
DIMANCHE 26 MAI 2018
LA SAINTE TRINITE

1re lecture : Deutéronome 4, 32-40
Psaume 32
2e lecture : lettre aux Romains 8, 14-17
Évangile : Matthieu 28, 16-20 

1. Méditer ce jour sur « la Sainte Trinité », Dieu Père, Fils et Esprit Saint, c’est accueillir au plus
profond de soi-même un Dieu qui est tout le contraire d’un être inaccessible et lointain, mais au
contraire un Dieu qui est « chair », incarné, proche. Un Dieu qui est passionné, qui réagit, qui vit.
En effet,  non seulement  l’Evangile  est  marqué par  les  paroles  et  les  faits  de Jésus  qui  guérit,
interroge, proteste, parle aux hommes, mais aussi par Jésus qui passe beaucoup de temps avec son
Père : il se retire dans un lieu désert et passe la nuit à prier, il le supplie à Gethsémani ; au baptême
et à la Transfiguration, il accueille la voix qui dit : Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Nous sommes
profondément marqués par les liens d’affection qui nous unissent aux membres de notre famille,
parents, époux, enfants. Mais ces liens sont parfaitement présents dans la sainte Trinité : dans les 3
personnes  de la  Trinité,  aucune distance,  aucun conflit  d’intérêt,  mais  au  contraire  une  avidité
d’amour qui se donne en totalité, qui circule parfaitement d’une personne à l’autre, sans division,
sans confusion. 

2. C’est certainement très difficile à décrire, et même à imaginer. On peut dire seulement plusieurs
choses pour essayer d’expliquer ou d’évoquer la sainte Trinité.

La première est que si l’on dit que Dieu est Amour, comme nous l’a dit comme la plus grande des
révélations saint Jean, - et comme il est important pour nous de le croire et de l’affirmer, sinon à
quoi cela servirait-il de vivre si Dieu n’était pas comme ça, nous serions le jouet d’un Dieu versatile
et méfiant – si Dieu donc est amour, alors il faut qu’il se donne automatiquement, spontanément, car
l’Amour  a  un  besoin  urgent  de  se  donner,  de  se  proposer,  de  donner  naissance.  Impossible
d’imaginer en effet  l’Amour isolé,  tout seul dans le ciel !  Si donc le Père est  de toute éternité
l’Amour, alors, de toute éternité il a donné naissance au Fils, il s’est donné dans le Fils ; le fils est
co-éternel au Père, car l’Amour éternel a besoin de donner cet Amour, et ce jaillissement d’amour
fut le Fils, de toute éternité.

3. Mais il  faut souligner encore et  toujours la qualité extraordinaire de cet amour qui se donne
parfaitement entre le Père et le Fils, et dont aussi l’Esprit saint est l’auteur ; en effet, quand saint
Paul,  pour décrire la perfection de l’amour qui doit  exister entre un homme et une femme qui
s’unissent devant Dieu dit à la finale de son hymne à la charité :  L’amour ne jalouse pas, il ne
cherche pas son intérêt ; il  fait  confiance en tout, il  espère tout, il  endure tout...  nous pouvons
penser tout autant qu’il parle aussi de la sainte Trinité. C’est un amour total-don, c’est-à-dire qu’en
eux il n’y a aucun égoïsme, aucune recherche de son propre plaisir, c’est un amour donné, absolu,
irrépressible, les adjectifs nous manquent… 

4. Je crois que l’icône d’Andrei Roublev, si vous l’avez un peu en mémoire, peut nous aider –un
peu- à évoquer cela : on y voit les trois personnes de la Trinité dans une posture très très belle, faite



tout autant de retenue que d’élan les uns vers les autres ; tant il est vrai que la marque de l’amour,
c’est aussi l’immensité du respect que l’on porte à l’être aimé. 

5. Et  donc  la  fête  de  la  Trinité  est  aussi  une  fête  où  comme  des  enfants,  nous  venons  nous
émerveiller sur la merveilleuse beauté des relations qui existent entre le Père, le Fils et l’Esprit-
Saint. Où nous venons « en prendre de la graine », si j’ose parler ainsi, car ce serait trop beau que
nos relations sur terre, entre nous les hommes et les femmes de bonne volonté, étaient comparables.
Où nous venons puiser en eux la source de notre joie, car c’est si magnifique ce qu’ils vivent. 

6. Ne croyons pas enfin que cette qualité extraordinaire de relation soit à des années-lumière de
nous, puisque cela se passerait au ciel, et que nous nous sommes sur terre. Non, ce n’est pas loin de
nous ce qu’ils vivent, c’est au contraire tout près de nous, puisque par le baptême et la confirmation,
la Trinité  vit en nous, elle est dans notre cœur, au plus profond de nous-mêmes. Et donc, nous
pouvons retrouver cette qualité magnifique de relation tout simplement en fermant les yeux et en
faisant silence en nous.

7. Elle est enfin présente tous les jours, quand nous venons à la messe. En entendant la Parole de
Dieu, nous écoutons comment l’Esprit saint est à l’œuvre dans l’histoire des hommes ; en célébrant
l’eucharistie sur l’autel, nous voyons, nous assistons sidérés comment par amour fou de son Père,
Jésus a pu se donner totalement sur la croix pour se donner finalement à nous.

8. En célébrant cette fête, finalement, de façon un peu triviale mais parlante, nous pouvons dire :
« Respect ! ». Respect tellement ce qui se passe au sein de la sainte Trinité est merveilleux, même si
cela  dépasse  notre  imagination.  Respect  qui  nous  invite  au  silence,  à  l’action  de  grâces,  à  la
méditation.

Amen.

P. Loïc Gicquel des Touches


